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Les patrons ::: 
et ouvriers mineurs 
ne sont pas d accord 
Los entrevues de vendredi 
;; au ministère des T. P. ;: 

( t : .NCTI'.t RÉDACTION PARISIENNE) 
L? ulht qui existe entre les ouvriers 

• i i i icuia et tt» tra.vaiiîeu.'s des houillères a 
<i,i,ii'- l ieu hier, a Paris, à tout une série 
eVeuiro.iie* qui, bien que marquant une nou­
velle étape dans les pourparlers n'om pu 
aboutir a la cono'usion d'un accord. 

Léo représentants patronaux, toui d'abord 
taiiTansi^eanls ont fini par tacher une légère 
concession, mais celle offre insuffisante n'a 

ftat> été accepte* par les délégués des travaii-
eurs du sous-eoL Voici d'ailleurs comment 

Officiellement se sont déroules les faits : 
M Pierre Laval, ministre dés Travaux Pu-

hJici euiouré de MM. Picquenard, représen­
tant iiiinistre du Travail et Guillaume, di­
recteur des Mines, a reçu dans la matinée les 
représentante des houillères des i*assins du 
Nord J du Pas-de-Calais. 

Ceux-ci ont de nouveau rappelé la (gravité 
de la crise que traverse actuellement leur 
Industrie. . î . 

Us ont exprimé te regret de n e pouvoir, 
dans ces conditions, satisfaire comme ils l'au­
raient voulu, à ia revendication formulée par 
Jes ouvriers et au désir manifesté pai li Gou­
vernement. ,_,, 

Le ministre des Travaux publics • renou­
ve lé auprès des délégués patronaux 6es pré-' 
«édente» déclarations 6ur les mesures qu'il 
compte prendre pour atténuer les ditticultés 
«rue traverse actuellement l'industrie houU-
àère. . 

n a insisté de nouveau pour que les ex-goitai-ws I ennent compte de leur côté, des 
« icul tés résultant pouf les ouvriers de la 

cherté --; la vie. I . . .. 
Après s'être concertes, les représentants des 

houillères ont fait connaître au Ministre 
qu'ils étaient disposés a maintenir une ma­
joration de 20 % au lieu Ce 40 %, du complé­
ment temporaire de salaire, accordé le 9 no­
vembre 1923, et cela Jusqu'au 30 juin prochain. 

Ils oui estimé qu'à cette époque, pourra 
»tre constaté l'effet O s m a u r e s gouverne­
menta l e s envisagées, ce qui permettra de 
procéder à un nouvel examen de la question 
yers le 30 juin. _ _ . 

Dans l'après-midi, les Jeleçues de la Fé-
fluration Nationale du sous-sol : Vigne. Bard 
et Banissal ont été reçus à leur tour au Mi­
nistère des Travaux Publics. 

MM Pierre Laval et'Dura'oui ministre du 
Travail, leur ont fait connaître la réponse 
des -xploitants en ce qui concerne les houil-
H'os d.i Nord et du Pas-de-Calais. 

Les délégués de la Fédération, après avoir 
aculigné une fois encore la légitimité de 
leurs revendications et la possibilité pour les 
C >m >agnies d'y satisfaire, ont déclaré qu'ils 
ne pouvaient que prendre noté de la réponse 
qui venait de leur être communiquée et qu'ils 
allaient aussitôt en rendre compte à leurs 
mandants . • 

A ia fin de la journée, M . Guillaume, direc­
teur des Mines a reçu les représentants des 
b o u l l W e s du Nord et du Pas-de-Calais et 
leur a fait connaître tes résultats de i'entre-
, , i , . qui variait d'avoir l ieu entre les minis-
t I ,_- ,j e i .^légués de lia Fédération nationale 
( I l S< OS SOI * »• • 

Le Congrès des Mutilés, 
ex-Combattants, etc., à Douai 
Les congressistes ont fait un pèlerinage au cimetière 
de Lorette avant de commencer leurs travaux :: :: 

Le Congrès interfédéral des Associations de 
mutilés et de veuves, d'anciens combattante et 
de prisonniers de guerre du Nord, est commencé. 

Il s'est ouvert hier vendredi, a 16 heures, a 
l'I lôtei de Ville de Douai 

Mais auparavant, les congressistes répondant 
au pieux devoir du comité organisateur, avaient 
voulu faire précéder leurs travaux d'un sublime 
préambule : un pèlerinage au cimetière national 
de Notre-Dame de Lorette. 

Et, dans la brume violette d'une matinée lumi­
neuse, une longue, longue théorie d'automobiles 

Rien de plus poignant, de plus émouvant que 
le spectacle de ces petites croix blanches, ordon­
nées, disciplinées comme le furent ceux jusqu'au 
sacrifice suprême, tous ces martys sublimes. 

Et tandis qu'un avion de l'Union aéronautique 
survolait l'illustre champ de repos, et apportait 
l'hommage d'une gerbe fleurie sur ces ces lom­
bes, les anciens combattants et le» victimes de 
la guerre, à leurs camarades tombés pour la 
France, offraient dans un profond et pieux re­
cueillement ia fidélité de leur souvenir et aux 
deux gerbes de fleurs, déposaient sur l'ossuaire 

: Le colonel Schmidt rappalant les combats : 
S qui se sont déroulés à cet endroit. En médail- S 
; ion La plaque et la gerbe qui ont été ; 
: déposées par les Congressistes au Cimetiè- S 
S de Notre-Dame de Lorette :•: :•: >: M ; 

Réforme électorale 
el saines finances 
U n accord des gauches 

avec M. Cail laux est possible 
Paris. 5. M. Painlévé a reçu ce matin les 

délégués .les groupes de gauche. 
Au sujvt de !a réforme électorale, il a été dé­

cidé qu'un court débat serait institué prochaine­
ment après que les socialistes se seront réunis 
pour se prononcer sur lf retour au scrutin d ar­
rondissement. 

Au cours de l'entretien, M. Pamlevé a déclaré 
Ou'U lui paraissait indispensable d'obtenir le 
sentiment de la Chambre aussitôt que possible 
Kir cette importante question. Renaudel a fait 
Observer que le groupe socialiste désirait avant 
c e se prononcer sur te retour au scrutin d'ar­
rondissement, manifester son attachement de 
principe à la réforme électorale. 

Le Président du Conseil, tenant compte de cette 
remarque, a dit alors qu'il était disposé à accep­
ter un débat dans ces conditions, mais il lui pa­
raissait impossible de l'ajourner à la rentrée de 
t»ovembre comme les socialistes le demandaient. 

Le pays, a-t-il ajouté en substance, est impa-
ttent de connaître la décision du Parlement ; il 

-paraît impossible de la reporter à 3 ou 6 mois. 
[I a été finalement convenu que mercredi pro-

ehain, è la réunion ces délégués des gauches, 
ceux-ci se mettraient d'accord a la lois sur la 

' date à laquelle viendraient ta dissolution et sur 
*3a procédure qui strait suivie pour engager le 
débat. 

i Répondant a Vincenl-Aurlol. M. Caillaux a 
confirmé que l'augmentation de la cédule dé 
J'impot sur le revenu ne porterait que sur les 
« v e n u s supérieurs a 20.000 francs. Il a ajouté 

Sle l'équilibre budgétaire était à son sens la oon-
tion indispensable de l'assainissement finan­

cier qu'il demeurait toujours hostile à tout pré­
lèvement sur le capital et qu'il ne voyait de so­
lution que dans l'impôt . 

Impressionné par lts suggestions ce M. LOU-
CHEUR le ministre se mettra d'accord avec la 
Commission des finances et, le Cartel, le plus 
tôt possible sur les mesures a prendre pour réa­
liser l'assa;nissement financier. 

A la sortie de la réunion, les délégués ont dé­
claré que les points de vue s'étaient sensiblement 
mpr»r- cbps et qu'un accord définitif pourrait être 
réalisé ultérieurement. 

Un communiqué de la présidence du Conseil 
derme ôgnlement une note optimiste. 

EXTRAIT D ' U N J U G E M E N T 
D t T R I B U N A L C O R R E C T I O N N E L 

DE LILLE 
L a i jvembie 1934. le Tribunal, présidé 

>.. M Godart, vice-président, sur les réqui-
s . iî:s d.- M. Tassin, substitut, après plaidoi-
r fi dt M» de Lauwereyns, avocat, pour le 
P : lu Pas-de-Calais, partie c m e, de M» 
T l.'er pour Bernou, agent d'affaires a rou-
q è r e Ter-Lena -et de M« Spriet. pour Dé­
fi- ..--, ageai d'affaires à La Madeleine-lez-

A' "jr.du qu'il résulte dés débats la preuve 
ai:. B-.rrior. Mohamed, l îegryse Georges et 
tt îrécaux Jean ont ensemble et de concert, 
ei DT t e n t a n t aux services de l'Etat des de-
n n-d-. - d,1 bons de cession au nom de sinis-
tié.- at)|>uyées de documents fictifs et falsi­
fias ai «ti ayant ainsi recours à des manœu­
vrer- frauduleuses pour faire croire 4 l'exis-
tEticc d'un Médit Imaginaire correspondant, 
qui eut p^rqB* de leur faire obtenir indû-
n.ent dos bons de cession et par ce moyen 
en aatj-r? a concurrence notamment des frais 
suppiemenUire*. qui ne peuvent être payas 
que sur justifications de remploi, tenté d'es­
croquer p-'irue de la for'une de l'Etat fran­
c s ' * 

Par application des art. to„2 463 55 du Co­
de pénal 194 du -ode d'instruction criminelle 
les condamne a emprisonnement (avec sur­
sis! Bernon pendant deux mois Cegry6e et 
Marécaux pendant quinze jours chacun : 
tous trois solidairement e par corps aux dé­
pens, & des dommages mtérêts à libeller et à 
dix uMcrtion» 

bondées, a parcourru les routes toutes neuves 
qui, de village en village conduisent au plateau 
qu'illustrèrent tant de héros En s y rendant que 
de souvenirs évoqués, douloureux et terribles, 
mais aussi quel enseignement a méditer lors­
qu'on traverse ces bourgades renaissantes et vi­
vantes où le rouge vif des tuiles et des briques 
apparaît comme un symbole. Et 1 on pense alors 
instinctivement, au courage tenace de ces popu­
lations spJendides. au sang riche et généreux qui 
coule dans leurs veines 

La campagne s'étend comme un tapis somp­
tueux d'émeraude et d'or. Mais tout a coup, au 
sortir de Vimy. voici le cahot, la crête de Vlmy 
que longe un chemin défoncé Comme une vision 
effrayante le paysage passe devant les yeux. La 
terre bouleversée, arrive a peine sous les herbes 
folles et la végétation sauvage à cacher les 
blessures affreuses que l'horrible fléau lui a 
faites. Désolation profonde... C'est plus triste en­
core sous le soleij qui rit. De pauvres arbres 
morts,, eux aussi au champ d'honneur, lèvent 
comme dans un geste d'absolution, leurs mem­
bres décharnés, amputés. 

Nous atteignons Notre-Dame de Lorette. A ses 
pieds on aperçoit à nouveau les champs pleins 
de luxuriante. 

Sur le plateau de Lorette 
Autour du monument qui élève sa masse im­

posante et semble les protéger, plus de 80.000 
croix de bois, veillent sur les restes de 35.0U0 
héros. De 18.000 d'entre eux les noms ont été 
retrouvés, les 17.000 autres dorment là, inconnus, 
ignorés. 

une plaque de rmirbre sur quoi en lettres d'ôr'esl 
cette inscription : 

« A leurs frères d'armes inconnus. les mutilés 
et anciens combattants du Nord. Congrès de 
Douai, 5 juin 1925. » 

Le geste pieux accompli, les congressistes en­
tendirent de la bouche du colonel Schmidt, prési­
dent du groupe des officiers de complémnet de 
Douai, cette page d'histoire qui ooncerne Notre-
Dame de Lorette. 

On prend ensuite le chemin du retour, après 
que le capitaine Cbaynot. du 33e régiment d'avia­
tion et MM. Deleïenne et Cnpron. pré^dent et 
vice-président de l'Union Aéronautique de Douai 
ont déposé au cimetière la geroe de Heurs lancée 
par l'avion. 

Au cimetière du Point du Jour, les congressis­
tes fleurissent les tombes de_ soldats canadiens. 

On visite rapidement le Mont Saint-Eioi, où IBS 
deux tours, splendides vestiges d'un monastère 
du Vile siècle, ont été affreusement mutilées, 
sans que pourtant malgr* leurs efforts les Alle­
mands aient jamais réussi & les abattre et à s e n 
emparer. 

Et par Airas on regagne Douai où tout à 
l'heure, préparé par cet!»- manifestation du sou­
venir, va s'ouvrir le Congrès. 

En terminant le compfe-rendj du pèlerinage, 
il convient de féliciter M.Delloqu-- qui fut le par­
fait oreanisateur de cette excursion. Nou= tenons 
aussi à remercier M Scrève q u hit pour tous 
l'aimable cicérone a Notre-Dame de Lorette 

R. 1. 

LIRE LA SUITE EN DEUXIÈME PAGE 

La note des Alliés à F Allemagne 
sur ses armements 

'Wty&T2/Q/Q/%fà/%fà/%/®/%/Q/Q/%r%fQ/^/%/\/Q/%/Q/%r%/§/%/^, 

Paris. 5. — On publie aujourd'hui le texte de 
la note collective remise au chancelier Luther 
pur les ambassadears alliés à Berlin. 

La note indique en substance cjue les gouver­
nements alliés considèrent comme capital de 
mettre au premier plan l'observation générale 
que l'ensemble des manquements de l'Allemagne 
s il n'y était promptement remédié, permettrait 
ultérieurement au gouvernement allemand de 
reconstituer une armée conçue d'après les prin­
cipes de la nation armée en contradiction for­
melle avec le traité de paix. 

Les alliés ont la conviction qu'il dépend du bon 
vouloir du gouvernement allemana que le redres­
sement des manquements constatés soit effectué 
dans un délai relativement court. Cest mainte­
nant au gouvernement allemand qu'u appartient 
de réaliser les condition., qu. permettraient de 
procéder rapidement à l'évacuation. 

Les gouvernements allié-- examinent dans une 
annexe, l'état d'exécution des diverses clauses 
militaires du traité de Versailles. 

Us énumèrent ensuite tes principaux points 
des clauses militaires, au sujet desquelles il n'a 
pas encore été obtenu satisfaction. 

Ils donnent ensuite une liste détaillée des re­
dressements nécessaires pour que le« clauses mi­
litaires du traité puissent être considérées com­
me remplies d'une manière satisfaisante 

La police comprend 180.000 hommes soit un 
excédent de 30.000 ; elle devra conserver le ca­
ractère d'organisation exclusivement régionale 
et municipale et les excédenw devront dispa­
raître. 

La fabrication d'armes 
devra être restreinte 

L'article 163 qui concerne la fabrication d'ar­
mes et de matériel, n'est pas exécuté. Un certain 
nombre d'usines non autorisées ont fabriqué du 
matériel de guerre et sont encore en mesure c o 
le faire. D autres possèdent encore des installa­
tions et excédent 

Dans les usines autorisées il y a a détruire 
chez Krupp, à Essen et a Motten, les grosses ma­
chines à fabriquer les tubes de canons lourds, 
les presses à faire les -orp-s explosifs comprimés, 
un stock de munitions, e tc . . 

Livraison du matériel 
en excédent 

Les unités ont actuellement pour toutes sortes 
de matériel des excédents considérables, qui per 
mettraient de doter des unités supplémentaires 
Il s'agit de ramener les dotations des corps dé 
troupe au taux fixé par la Commission Des 
stocks cachés ont été découverts, même récem­
ment, et il est certain qu'il v a encore quantité 
de matériel dissimulé en Allemagne. 

Organisation de l'armée 
La direction de l'armée est organisée à peu 

orès comme le grand état-malor d'ayant-iruerre. 

! II faut lui ôter ce caractère. Le tableau des effec-
, tifs approuvé par la Commission n'est pas res-
; pecté : il y a des officiers en surnombre : lln-
; fanterie est instruite dans l'emploi du canon, ia 
! cavalerie dans celui des mitrailleuses, etc., etc. 
| fl doit être remédié a ces abus. 

En ce qui concerne les périodes de réserves, 
! des redressements nécessaires devront être opé-
j rés. 

1 Associat ions militarisées 
I Un grand nombre d'associations dont les mem-
I bres sélèvent a plusieurs millions, s'occupe de 

l'instruction militaire, ont des chsmps de tir et 
font effectuer a leurs membres des périodes 
d'instruction dans l'armée. 

j On empêchera que les associations de nimporte 
i quelle nature s'occupent de questions militaires 
1 ou aient un lieu avec une autorité militaire. 

La note traite également de l'importation et de 
1 exportation du matériel de guerre, ce l'arme­
ment des forteresses allemandes des enrôlements 
dans les armées étrangères, etc.", etc. 

Comment est envisagée 
la première évacuation 

Voici les termes dans lesquels la note des 
puissances alliées envisage l'évacuation de la 
première zone d'occupation et, par suite, l'achè­
vement de la tache de la Commission des Répa­
rations. 

Constatant que la Commission des Réparutions 
par la lettre que le Gouvernement allemand trou­
vera ci-jointe a déclaré que. â la date de ce jour, 

. l'Allemagne s'ucqujite ficèlement de ses obliga-
i tions de réparation, telles qu'elles sont actuelle-

ment fixées, (es Gouvernements alliés sont prêts, 
I malgré les ré^ierves que l'Etat d'inexécution d au-
i très dispositions du Traité justifierait de leur 

part, mai? en con>dération de l'importance capi­
tale mj'ils attachent à l'exécution des clauses 
militaires du Traité, à donner l'ordre d'évacuer 
la première zone d'occupation dès que les man­
quements énumérés auront été redressés. 

Us ne doutent pas, en ef'et. que pendant le. 
i période nécessaire à l'exécution des redresse­

ments dont il s'agit, nul nouveau manquement 
sérieux de l'Allemagne à aucune des obligations 

, que lui prescrit le Traité ne viendra faire ohsta-
cle au ]eu de l'article 429 ;1°). 

A ce moment, rien ne s'opposera plus à ce q"Je 
la Commission de contrôle, dont la tache pourra 
être considérée comme achevée, soit retirée. Ce 
retrait sera notifié au Conseil ce la S. D. N. h 
l'effet d'appliquer les mesures décidées per lul> 
en vue de l'exécution de I'*rt. 813 <*u Trafté de 

i Pais . 

Il faut éclaircir le mystàre sanglant 
• M de la cour du Lion d'Or É É É 

A ia suite de no» révélations sensationnelles 
»" '» Justice s'est mise en branle à Lille ::: 

La « dame blonde » s'est constituée prisonnière 
Nos révélations d'hier sur le crime sanglant 

de l'Impasse du Lion d'Or, ont fait sensation, 
aussi bien au dehors qu'à Lille même. 

Lee honnêtes gens ont poussé enfin un sou­
pir de soulagement, en apprenant que grâce 
a notre enquête et aux déclarations tardives 
de témoins, la police allait sans aucun doute 
pouvoir tirer au clair cet inquiétant et sombre 
crime. 

Malheureusement, il faut l e constater, les 
principaux enquêteurs paraissent manquer 
un peu de décision et de « cran • dans leur 
manière de faire et ceci, non seulement à pré­
sent, mais depuis le Cebut de l'affaire. 

Dans cette dernière, certains témoins se 
contredisent a, un tel point qu'il apparaît net­
tement, non seulement qu'ils ont menti à di­
verses reprises, mais encore qu'ils sont loin 
d'avoir dit ce qu'ils savaient sur l'assassinat 
du malheureux Bocquet 

Nous croyons fermement qu'U serait néces­
saire, dans un but de justice, que les mesures 
qui paraissent s'imposer soient prises à ren­
contre de ce6 témoins qui, ainsi seraient 
amenés vraisemblablement à drre la vérité, 
rien que la vérité 

Le Parquet ne saurait plus, actuellement, 
s e tenir à l'écart de l'action comme il l'a fait 
Jusqu'à, présent. M Dufayet, Juge d'instruc­
tion, désigné pour informer sur l'assassinat 
de Booquet, semble bien l'avoir compris. 

Hier, ce magistrat est, en effet, entré en 
contact direct avec. M Perny. chef de la sû­
reté lilloise, à qui i l est venu demander cer­
taines précisions et aussi un plan des lieux 
où se déroula le crime. M Dufayet a, en ou­
tre, paraît-il, assisté à l'interrogatoire de plu­
sieurs témoins, dans le cabinet de M Perny. 

Le wattman n'apporte 
aucun fait nouveau 

Dans le courant de la matinée, M. Perny. 
chef de la Sûreté, a fait amener le wattman 
Toulotte dans le but oTe l'interroger 

Celui-ci était ivre. On n'a pu procéder à 
son interrogatoire que vers 15 heures. 

Le wattman a soutenu, avec obstination, 
ses précédentes déclarations. Il a affirmé 
qu'il était allé, le soir du crime, chez Bour­
geois, 51, rue des Arts et qu'U était sorti du 
café vers 10 h. 40. 

D'autre part, Mme Haverbecque, 26, place 
du Lion d'Or, a affirmé, que Toulotte était 
sorti (Je son estaminet vers 23 h. 15. 

Le wattman prétend que la porte de ia 
Cour, donnant sur l'impasse du Lion d'Or 
est toujour» fermée, à quelque heure qu'il 
rentré'. 

La déposition de la locataire 
M. Perny, chef d<i la Sûreté a aussi Inter­

rogé Mme DENEUVILLE. la locataire de l'es­
taminet c A Sainte-CécUe », dont nous avons 
reproduit les déclarations hier 

Celle-ci a pleinement confirmé son témoi­
gnage. Elle a maintenu s'être couchée à 
21 h. 45 et avoir nettement perçu le bruit de 
la dispute. 

< Des hommes, dit-elle, causaient entre eux. 
mais je n'ai reconnu aucune voix familière •. 

Mme DENEUVILLE a maintenu avoir vu 
la lumière %'allumer dans la chambre du bas. 
Puis, Mme GERMAINE est montée et lui a 
demandé la d é de la porte du bas. lui disant 
c Un homme est mort en bas. on l'a tué a 
coups de revolver ». 

Mme DENEUVILLE a, en outre, affirmé que 
tous les locataires avaient une clef de la 
porte donnant dans l'impasse, mais que cette 
porte n'était pas régulièrement fermée. 

Quant au couple, dont nous avons parlé, 
el le n'a pas remarqué s'il avait passé la nuit 
dans la chambre mystérieuse. 

Le couple a bien séjourné 
au café " Sainte-Cécile " 

Mme BERNARD, dont nous avons relaté la 
déposition nier, a été également interrog'ie 
par le Chef dp ia Sûreté Elle a pleinement 
maintenu les dépositions qu'elle nous a faites 

La cabaretière lui a bien dit qu'elle devait 
préparer la chambre pour un couple, ce qui 
l'empêchait de s'absenter. 

C'est à 17 heures que la « femme blonde » 
est venue chercher s a valise et qu'elle est 
partie. 

Le témoin a maintenu fermement sa dépo­
sition sur la déclaration de ta oabaretière. 

Celle-ci lui a bien dit le lendemain, c'est-à-
dire le samedi : « Ne dites rien, surtout, sur. 
tout, ne dites jamais que ce couple a couché 
ici ». 

Mme BERNARD a aussi parlé de la dispute 
qui avait éclaté entre les tenanciers de resta-
minet « A Sainte-Cécile », mais elle a affirmé 
n'avoir rien entendu au sujet du crime. 

Notre enquête 
La cabaretière confirme 

les déclarations des témoins 
Bien qu'eUe n'ait pas encore été appelée â 

la Sûreté, nous avons revu hier et inter­
viewé la tenanacère du café «A Sainte Cécile». 

Celle-ci nous a déclaré : 
« 4e suis bien allée demander la clé de la 

porte a Mme Deneuville, après avoir vu lo 
mort dans l'impasse en présence de la police. 

c J'avais fermé la porte, une première fois 
vers 9 h. 30, puis ayant entendu du bruit, je 
suis sortie. La porte alors était ouverte, j'ai 
v u le cadavre. 4 al été effrayée, comme vous 
le pensez C'est aiors que j'ai cherché vaine­
ment la clé do !a porte pour fermer celle-ci. 
No la trouvant pas, je suis allée la demander 
à une des locataires, Mme Deneuville. C'est 
tout ce que je sais du crime ». 

— Pourquoi n'avez-vous pas parlé plus tôt. 
lui demandons-nous. 

La tenancière ce l'estaminet répond, avec 
assurance : a 4e ne voulais pas avoir d'his­
toires avec la police ! ». 

Le couple mystérieux ( 
est bien venu a "Sainte-Cécile* 

le jour du crime 
« La dame blonde est bien venue s e repo­

ser chez moi avec s:>n ami, comme Mme BER­
NARD l'a déclaré, le vendredi, le jour du 
crime dans la matinée. Les deux étrangers 
sont partis, vers midi, en laissant ici leur 
valise Je n'ai revu ia clame que le lendemain 
samedi dans l'après-midi. Ces personnes ve­
naient chez moi pour la troisième fois. Je 
sais que la femme en question avait pour 
pseudonyme Liane de Pougy et que son ami 
était connu sous le aom de Pierre. Ce dernier 
était coiffé, comme on l'a cTît, d'un chapeau 
noir fendu. & larges bords, et 6e disait ingé­
nieur ». , , 

— Ces étrangers, demandons-nous, ont-ils 
retenu la chambre pour La nuit T 

— Non, répond catégoriquement la cabare­
tière. 

— N'ont-ils pas pu rentrer le soir dans la 
enambre a votre Insu t 

— 4e ne le sais pas Je n'ai rien remarque. 
> Ce que je sais, c'est que le couple était 

«fauché» et que la femme a récriminé quand 
je lui réclamai les 5 francs de location dé la 
chambre ! ». 

Cette dame m'avait demandé une chambre 
pour s e reposer quelques heures, prétextant 
qu'elle avait passé la veille une mauvaise 
nuit, dans la chambre qu'elle disait occuper 
place du Lion d Or Celle chambre, prét^n-
dau-elle, avait été désinfectée la veille, par 
suite d'envahissement par ta vermine 

— Or. il ressort de notre enquête que le pré­
texte donné par Gilberte L... était faux 

— Croyez-vous que le couple aurait pu ren­
trer le soir chez vous, sans que vous ne ie 
voyiez î 

— J'en doute, j'avais fermé la porte a 
9 h. 30. 

— Pourquoi n'avez-vous pas signalé cette 
visite, lors des premiers interrogatoires T 

La cabaretière nous réponci, comme pour 
l'autre question . « Je ne voulais pas avoir 
d'histoires avec la police ! ». 

La "dame blonde " est à Lille 
Des déclarations de la cabaretière, il res­

sort que la dame bionrie en question serait 
une nommée L... Gilberte, connue dans ie 
inonde de la galanterie, sous le nom de 
Liane de Pougy 

Cette femme, qui est encore actuellement a 
Lille, s'est fait inscrire dans plusieurs meu­
blés, sous des nom - d'emprunt. 

Elle a pour ami un nommé Pierre, qui s e 
dit « ingénieur • et qui a poux habitude cîe 
lui manifester des sentiments, d'une façon 
plutôt brutale, si Ion en juge par les mar­
ques que la fille galante portait le plus sou­
vent sur la figure. Il importe donc de pousser 
l'enquête sérieusement de ce côté afin d'éta­
blir les relations qu'il peut y avoir entre la 
présence possible de ce couple le soir du 
crime, dans la chambre mystérieuse et la fin 
tragique du malheureux Bocquet. 

De cette enquête peut dépendre l'éclaircis­
sement du mystère qui plane sur lo sombre 
drame do la Cour du Lion d'Or. 

DERNIERE HEURE 

La dame blonde '' se 

constitue prisonnière 
Dans la soirée d'hier, a 'a suite de nos 

sensationnelles révélations, la « dame blonde» 
qui, comme noui l'avons dit, répond au 
pseudonyme de « Liane de Pougy » et qui »e 
savait recherchée par la police, s'est consti­
tuée prisonnière a 22 heures, à la Sûreté 

Elle a été gardée à la disposition do 
M. Perny, chef de la Sûreté, qui l'interrogera 
aujourd'hui. 

La « dame blonde » vat-elle parler sur le 
crime ? 

Va-t-elle apporter un pou de lumière sur 
l'affaire mystérieuse ? 

On lo saura aujourd'hui. Sans attendre les 
résultats do son interrogatoire, la Sûreté va 
sans doute s'efforcer de retrouver « l'homme 
qui l'accompagnait dans la chambre le jour 
du crime et à vérifier son emploi du temps 
dans la nuit du vendredi 22 mai. 

Va-t-on vers I éclaircissement du drame 
mystérieux ? 

Tout porto a le croire. 

L E M A R É C H A L F O C H A C A L A I S 
Calais, 5. — Le Maréchal Foch, retour de 

Londres à débarqué à Calais-mari tune du 
paquebot a-rivant de Douvres à 14 h. 10. Il a 
été alu_ par le colonel Schneider par M Léon 
Vincent et diverses personnalités. Il a pris 
le rapide de Paris à 14 t . 30. 

Une belle fête familiale 

du « Réveil du Nord » 
o-o-o-o-o-o-o-c-o-o-o-o 

A l'occasion de la récente nominat ion a* 
£rade de chevalier dé ia Légion d'honneur 
de nos vieux et excel lents amis lîdoiiard 
Vertneersch cl Louis Crînque, notre s v m -
pfithique et généreux Directeur Eug, Guil­
laume, que nous a imons tons ici à appeler 
<« le patron-camarade n, offrait hier a u x 
nouveaux décorés, - un amical banqdet réu­
nissant , dans un salon du restaurant Belle-
Vue à Lille, les principaux- collaborateur* 
du « P.évei! ». 

Notre Directeur présidait, avant à sol 
droite Mme Edouard Vermeerscfi, Louis 
Crinque et, à sa gauche, notre vieux caffiax 
rade de toujours, Edouard Vermeersch. 

Cette fête intime, empreinte de la plu* 
franche traité, groupait une vingtaine du 
convives ayant tous leur manche chevron­
née de leurs longues années de services ou 
de leur utile action au « Réveil du Nord ». 

Le menu fut copieux, délicat et a r r o s é 
de vins pétillant d'un esprit de franche ca­
maraderie. 

Au dessert, notre Directeur, dans u n e 
improvisation tour à tour humoristique es 
émouvante, rappelant parfois les • s o m b r e s 
années de luttes et d'âpres difficultés d u 
« Réveil », aujourd'hui ravonnant et pros­
père, salua Vermeersch comme l'un de» 
meilleurs artisans de cet essor prodigieur 
de notre organe d'avant-fiarde démocratique 
et souligna son inaltérable attachement ë 
notre vieux journal. 

Le ruban qui fleurit de ronge la bouton­
nière de Vermeersch n'est pas mérité s e u ­
lement par son action de journaliste démo­
crate mais aussi par l'héroïsme patriotique 
qu'il a montré à Lens, au cours des cruel­
les années d'invasion, alors que des a v e r s e s 
d'obus et de mitraille pleuvaient sur la ville-

Se tournant vers Louis Crinque, notre 
Directeur 3e platt à saluer en lui l'ami fi­
dèle; le bon ouvrier du « Réveil du Nord •« 
auquel il a consacré toute son activité, tout 
son dévouement, par une incessante action 
profitable a. la diffusion et à la renommée 
s a n s cesse accrue de notre journal 

Eug. Guillaume a ensuite des mots tou­
chants d'amabilité et d'éloges pour nos ca­
marades Pierre Costa, nommé adjoint s u 
maire de Valenciennes aux ' ••mière- élec­
tions ; poux César Pesez, élu conseiller m u ­
nicipal de Lambersart et Pierre Dclccurt, 
réélu maire de Condé-sur-E6eaut. 

En écoutant la ohaude et vibrante allo­
cution de notre aimé Directeur, inspirée - or-
tout par son coeur, nous avons ressenti la 
réconfortante impression aue !o fête amicale 
d'hier fortifiait et rendait indestructible, powr 
un essor et une action féconde plus vas te 
encore, l'infrangible lien de solidarité profes­
sionnelle et de t r a ^ i i en commun qui unit 
tous les collaborateurs du a Réveil ».-

Avec la galté. les bons mots, la douceur 
des souvenirs d'ahtnn et les joyeuses ré­
parties fusant de partout, un vivifiant esprit 
familial s'est affirmé et a plané sur toute 
la fête, pour les plus heureux résultats. 

Toute l'assistance était animée de cette 
t lamme créatrice, lumineuse comme la den­
té du soleil estival irradiant le ciel bleu. 

Avec une visible émotion, notre vieux 
copain Vermeersch, répondant à notre Di­
recteur, traduisit en ces simples mots le 
Sentiment général : a Je n ai pas coutume 
de prononcer des discours, ce n'est pas mon 
genre, mais je tiens, de to'it coeur, à ass* ~er 
le K Réveil » et son Directeur de mon indé­
fectible amitié, née de l'affection familiale »« 

En termes robustes, Louis CRINQUE in­
sista sur le caractère familial de la fête e t 
noire ami Pierre COSTA, au nom des élus, 
un marqua le relief, en traits expressifs. 

Que pourrions-nous ajouter ? 
Tous les cœurs ont battu 1 l'unisson et 

vibrent encore d'un même élan de filial dé-
vouemonjt au « Réveil » émr.nci' f 'tir et-réa-
lisateur. ! 

A l'issue de ces fraternelles agapes, deux 
superbes~ôbjets d'art, en bronze doré, furent 
remis par notre Directeur à nos camarades 
Edouard Vermeersch et Louis Crinque. Ils 
perpétueront dans leur cornr et a leur foyer 
le souvenir inaltérable dé l'inoubliable çt 
belle journée qui scelle, une fois de plus, les 
apports communs de tous les travailleurs 
du « Réveil » pour son expansion et s a 
vitalité bien foi sa nie. 

E. P , 

L'EXÉCUTION DES TERRORISTES DE SOFIA 

Voiot des photographies saisissantes do l'exécution des organisateurs dé l'attentat 
de Sofia. Eh haut : On volt de gauche à droite : Koef — indiquant ses dernières 
volontés à un pope. — Zadgorski et Friedmaa. — -in bas : PtuMaat l'exécution : 
Koef se balance dans lo vide ; Zadgorski est prés do tomber et Frtedman oui à 
la corde au oou regarde, on attendant «en tour, mourir Mo camarades M S-J JK 


